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RÉSUMÉ Le Tomato Black Ring Virus (TBRV) a été isolé en France de l’artichaut (Cynara scolymus L.) et de Veronica

persica Poir. (Scrophulariacées) naturellement infectés.
L’isolat artichaut, dénommé TBRV-A, a été identifié au TBRV d’après les réactions des plantes-hôtes et les

propriétés sérologiques. La transmission du virus au niveau du sol, la présence du nématode Longidorus atte-
nuatus Hooper dans la rhizosphère des plantes infectées et la contamination de C..scolvmus, Nicotiana taba-
cum L. var. « Xanthi n. c. », Physatis floridana Rydb. par L. attenuatus, ont été mises en évidence.

Mots clés additionnels : Cynara scolymus, Longidorus attenuatus, népovirus, sérologie, transmission.

SUMMARY Occurrence of Tomato Black Ring Virus (TBRV) in artichoke in France.

TBRV was isolated in France from naturally infected artichoke (Cynara scolymus L.) and Veronica persica
Poir. (Scrophulariaceae). The identification was based on the host-plant reactions and serological properties of
the isolate known as TBRV-A. The virus has been shown to be soil-transmitted and Longidorus attenuatus
Hooper has been shown to be present in the rhizosphere of infected plants. This nematode has been shown to
transmit the virus to C. scotymus, Nicotiana tabacum L. Xanthi n.c. and Physalis ftoridana Rydb.

Additional key words : Cynara scolymus, Longidorus attenuatus, nepovirus, serology, transmission.

I. INTRODUCTION

L’étude actuellement en cours sur les virus de l’arti-
chaut a permis de révéler un isolat différent des 3 virus
déjà décrits et s’identifiant à l’Artichoke Latent Virus
(ALV), au Broad Bean Wilt Virus (BBWV) et au

Cucumber Mosaic Virus (CMV), (MIGLIORI Bt al.,
1984).
Ce virus isolé des cultures d’artichaut de Bretagne,

non répertorié chez le genre Cynara par RANA & MAR-

TELLI (1983), regroupe les caractéristiques du népovirus
Tomato Black Ring Virus (TBRV) décrit par MURANT
(1970).

Cette note propose l’identification de ce 4e isolat arti-

chaut basée sur les propriétés sérologiques, les réactions

(!) Cette étude réalisée en Bretagne s’intègre dans le programme
pluridisciplinaire de la « Fatigues de sols » en culture d’artichaut
soutenu par l’E.P.R. de Bretagne.

des hôtes différentiels et la transmission du virus par le
nématode Longidorus attenuatus Hooper.

Il. MATÉRIEL ET MÉTHODES

Le virus est isolé d’artichaut var. « Camus de Breta-

gne » naturellement infecté et de Veronica persica Poir.

A. Transmission du virus

1. Par voie mécanique

Les transmissions par voie mécanique sont effectuées
en présence de charbon végétal et de carborundum

(80 mg/ml dans les 2 cas) après broyage des feuilles
infectées dans un tampon phosphate 0,01 M - pH 7,
contenant 0,2 p. 100 de DIECA dans le rapport
1 g/4 riil.



2. Au niveau du sol

La terre prélevée dans la rhizosphère de la plante
naturellement infectée est placée dans une terrine dans
laquelle sont repiqués de jeunes plants de Nicotiana
tabacum L. var. « Xanthi n. c. » et de Physalis flori-
dana Rydb (plantes-pièges).

Dans d’autres expériences, des débris de racines
d’artichaut infecté sont introduits volontairement dans
le substrat non infesté par L. attenuatus avant le repi-
quage des plantules saines.

3. A partir de L. attenuatus

Les L. attenuatus prélevés aux pieds d’artichauts
infectés sont groupés par lot de 30 et broyés à l’aide
d’un verre de montre dans une goutte de tampon phos-
phate 0,01 M -- pH 7. Le broyat est inoculé en présence
de carborundum à N. tabacum Xanthi et à P. flori-
dana.

4. Par L. attenuatus

Les L. attenuatus prélevés dans la rhizosphère des
plantes atteintes sont déposés au niveau des racines de
jeunes P. floridana semés dans un mélange stérile de
sable et terre dans le rapport V/V.

B. Extraction des nématodes

La terre infestée est placée sur un tamis de 2 mm,
puis filtrée avec apport d’eau, le filtrat récupéré dans
un seau est mélangé, puis mis au repos 2 à 5 mn. Le sur-
nageant est filtré sur tamis de 170 Il, l’opération est

répétée 3 fois. Le tamis est ensuite placé sur une cou-
pelle contenant de l’eau. Celui-ci est surélevé légère-
ment (2 mm) de façon à permettre aux nématodes de
migrer à travers les mailles. La récupération des néma-
todes est immédiate en vue de leur utilisation pour les
différents tests.

C. Sérologie

Les épreuves sérologiques de double immunodiffu-
sion en gélose sont réalisées en agarose (Indubiose
A 37) à 0,8 p. 100 dans un tampon veronal de pH 8,4.
Les immunsérums utilisés sont : Broad Bean Wilt

Virus (BBWV)., (Sérothèque du département de Patho-
logie végétale, Université de Bari - Italie), Cucumber
Mosaic Virus (CMV), Tomato Black Ring Virus, sou-
che Bouquet Allemande (TBRV-BU 571) et Ecossaise
(TBRV-W 661) obtenus par DEVERGNE & CARDIN (Sta-
tion de Pathologie végétale, INRA &mdash; Antibes) et arti-
chaut (TBRV-A), (RANA et al., 1985).

III. RÉSULTATS

A. Propriétés biologiques

1. Symptomatologie sur plantes en culture

Les plantes atteintes par ce virus n’extériorisent pas
de symptômes caractéristiques. La plante peut cepen-

dant avoir un développement général plus faible
notamment au démarrage de la végétation.

2. Réactions des hôtes secondaires

Le virus se transmet facilement par voie mécanique et
infecte de nombreuses plantes herbacées. Les réactions
les plus caractéristiques sont celles de : Beta

vulgaris L., anneaux chlorotiques ; N. tabacum « Xan-
thi n.c. », lésions locales nécrotiques ou anneaux

nécrotiques et réaction systémique formée par des
anneaux et mosaïque nécrotiques (Pl. 1, fig. 1). Cucur-
bita pepo Duch. var. « FI Diamant », lésions locales

chloro-nécrotiques et mosaïques ; Vigna unguiculata
(L.) Walp. (V. sinensis), lésions locales ou anneaux

nécrotiques, mosaïque nécrotique ou nécroses générali-
sées.
Une variabilité des réactions est observée chez les

hôtes avec cet isolat initialement transmis par L. atte-
nuatus, notamment si l’inoculum est par la suite
obtenu de C. pepo et comparé à celui de N. tabacum
(tabl. 1).

3. Transmission du virus

a) Transmission au niveau du sol

Les plantes-pièges saines sont contaminées après
repiquage dans la terre naturellement infestée par
L. attenuatus et prélevée aux pieds d’artichauts infec-
tés. Le taux de contamination peut être très élevé,
jusqu’à 20 plants sur 47 avec P. floridana.

La contamination des plantes-pièges n’est pas obser-
vée avec un sol prélevé dans la rhizosphère de plantes
infectées mais sans la présence de L. attenuatus. De
même, la transmission du virus n’est pas assurée en
l’absence du nématode, malgré la présence dans le subs-
trat de débris organiques contaminés.

b) Transmission à partir d’extraits de nématodes

A plusieurs reprises, le broyat de 30 L. attenuatus
prélevés aux pieds de plantes infectées a induit une réac-
tion virale chez les plantes-pièges après inoculation.

c) Transmission par L. attenuatus

La contamination de C. scolyrrtus, lignée CAVO
1-2-4 et CECU ainsi que de P. floridana a été obtenue
par des L. attenuatus prélevés directement aux pieds de
plants atteints et placés au niveau des racines des jeu-
nes plantules saines maintenues dans un substrat stéri-
lisé.

B. Propriétés sérologiques

Des arcs de précipitations sont obtenus avec l’anti-
gène artichaut (TBRV-A) et les immunsérums TBRV-A,
TBRV, BU 571 et TBRV-W 661 (Pl. 1, fig. 2, 3, 4).

Les épreuves sérologiques effectuées avec les antigè-
nes suivants :

Antigène (a) : TBRV-A transmis d’artichaut à P. flo-
ridana mécaniquement.





TBRV-A transmis au niveau du sol à
P. floridana.
TBRV-A transmis à P. floridana à par-
tir de broyat de L. attenuatus.
TBRV-A transmis à P. floridana par
L. attenuatus, ont conduit aux mêmes
résultats.
Aucune réaction n’a été observée

avec les immunsérums BBWV et CMV.

IV. DISCUSSION

Un virus transmis par L. attenuatus, nématode men-
tionné par DALMASSO & CAUBEL (1966), DALMASSO
(1970), a été isolé de l’artichaut et de V. persica (Scro-
phulariacées).

Les réactions des hôtes différentiels, les épreuves
sérologiques et la transmission de l’isolat au niveau du
sol par L. attenuatus ont permis de différencier ce virus
des ALV, BBWV et CMV mentionnés aussi chez l’arti-
chaut (MIGLIORI et al., 1984) et conduisent à l’identifi-
cation de ce virus au Tomato Black Ring Virus que nous
dénommons TBRV-A.

L’étude biochimique, cytologique et sérologique de
l’isolat TBRV-A comparée à celle des pathotypes
TBZV et népovirus, réalisée en collaboration avec

G. L. RANA, fera l’objet d’une publication ultérieure.
Le TBRV est mis en évidence pour la 1 re fois chez le

genre Cynara. Ce népovirus a, par contre, été signalé
dans l’ouest sur laitue et primevère (MORAND & Pou-
TIER, 1978).

L’étude en cours concernant la distribution des virus
chez l’artichaut en Bretagne n’est pas en mesure de
révéler à ce jour la répartition du TBRV-A.
L’étude comparative du TBRV-A aux principaux

pathotypes : Beet ringspot strain, Celery yellow vein
strain, Lettuce rinspot strain, Potato bouquet strain of
K6hler, Potato pseudo-aucuba strain of K6hler men-
tionnés par MURANT (1970) sera entreprise afin de
situer le TBRV-A tant sur le plan de la pathogénie que
sur celui de la capacité vectrice des différentes espèces
de Longidorus notamment L. attenuatus et caespiticola

observés en Bretagne, ou L. macrosoma, vecteur connu
du TBRV-E (souche anglaise), (HARRISON et al., 1961).
Une étude préliminaire avec TBRV-A confirme une

capacité vectrice de L. attenuatus très élevée et une
variabilité des réactions chez les hôtes. En ce sens, il
serait important de déterminer si ces caractéristiques
sont bio-génétiques et auto-modifiables dans le trinôme
Pathogène-Hôte-Vecteur ou s’il s’agit d’une simple spé-
cificité pathogénique. La même question pourrait être
posée pour le TBRV isolé de pomme de terre var.

« Anett » au Kenya et qui n’est pas transmis par L. lae-
vicapitatus (KAISER et al., 1978) ou pour le TBRV isolé
de betterave à sucre, poivron, pomme de terre et tabac
(isolats N et NI) en Yougoslavie (BUTUROVIC et al.,
1979).
La spécificité entre le népovirus et un pathotype et

l’espèce du nématode a été mentionnée par TRUDGILL
et al. (1981).
En Bretagne, la mise en évidence du TBRV chez

l’artichaut revêt une importance certaine du fait :

1) de l’existence des grandes surfaces consacrées aux
cultures d’artichaut et de pomme de terre,

2) de la présence d’un vecteur potentiel, L. attenua-
tus, observé dans l’une des 2 cultures et l’abondance
d’un hôte spontané V. persica qui cohabite avec les
2 cultures.

Ces faits suggèrent que la présence du TBRV chez la
pomme de terre cultivée en Bretagne n’est pas à exclure.
En effet, ce népovirus observé chez la pomme de terre
en Europe de l’Ouest, induirait chez cette plante les
mêmes symptômes que ceux provoqués par le Potato
Black Ring Virus (PBRV) (SALAZAR & HARRISON,
1979).

L’observation de ce 4e virus chez l’artichaut contri-
bue à prendre plus en considération les maladies virales
dans cette culture et à penser sérieusement à l’organisa-
tion d’une mise en place de la régénération de l’arti-
chaut. Celle-ci pourrait s’envisager dans un premier
temps, partielle, afin d’en entrevoir les effets. Cepen-
dant, à l’évidence, la régénération devrait s’établir

après une étude portant, d’une part, sur la nuisibilité
et, d’autre part, sur l’épidémiologie des virus présents.
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